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logien, ni exégète, ni savant, ses raisonnements sont si assimi­
lables, que tout lecteur un peu loyal est obligé d’avouer : L'ob­
jection ne tient plus debout, et la religion reste invincible.

C’est donc bien ici un livre dont la lecture s’impose. L’au­
teur est un homme du monde, avec un titre officiel de haute 
valeur, qui a entendu autour de lui toutes ces objections, y a 
constamment répondu, et s’adresse maintenant à tous les catho­
liques exposés à être harcelés par les mêmes ennemis de l’Eglise.

Nous ne doutons donc pas que, dans les salons bourgeois et 
au foyer de l’honnête ouvrier, son beau livre n’obtienne un 
véritable succès. Les femmes pieuses le feront lire à leurs 
maris; les prêtres s’en inspireront et le recommanderont ; et 
les âmes de conscience et de bon sens, qui étaient superficielles 
•ou hésitantes, redeviendront chrétiennes. •

En nos temps troublés, des livres comme celui de M. P. des 
Bois sont une œuvre de véritable mérite, et de très efficace 
apostolat. On ne saurait trop les recommander, taut ils devien­
nent indispensables.

Ph.-G. L
— Directoire spirituel des Tertiaires de Saint-François 

par le P. Eugène d’Oisy. Deuxième édition, revue et augmen­
tée. Paris, Poussielgue, 15, rue Cassette, et Couvin, maison 
Saint-Roch (Belgique), 1905. In-16 de vm-522 pages. Prix:
1 franc.

Il y a deux ans à peine que parut la première édition de ce 
mauuel. L’ouvrage est déjà épuisé et ce seul fait dit bien haut 
la valeur de ce livre qui est le fruit d’une longue et sérieuse 
expérience.

L’éminent auteur, qui vit depuis plus de trente ans dans les 
•choses franciscaines, a voulu améliorer, si possible, la seconde- 
édition de son ouvrage. Disons qu’en réalité il a heureusement 
développé ce qu’il avait trop succinctement exposé dans sa pre­
mière édition, qu’il a tout mis au point et à jour. Son ouvrage, 
•en un mot, est le véritable roi de tous les manuels franciscains ; 
il est une magnifique théologie du Tiers-Ordre.

Et ces 530 pages d’impression ne coûtent que la somme d’un 
franc !

P. Ubald.


